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les élites face au tyran en sicile 
grecque à l’époque classique

Sophie Collin-Bouffier

Après l’étude d’histoire culturelle que j’avais présentée au colloque de Tours 
en 1998 1, il m’a paru intéressant de m’interroger sur les rapports que les élites 
siciliotes avaient entretenus avec les différents pouvoirs autocratiques qui caractérisent 
l’histoire politique de l’île à l’époque classique. Entre le début du ve siècle a.C., 
date de l’émergence de la tyrannie de Gélon à Géla puis à Syracuse, et de Théron à 
Agrigente, et la fin du iiie siècle a.C., la Sicile a connu peu de périodes démocratiques 
et oligarchiques, ce qui fait dire à Alcibiade par la voix de Thucydide 2 :

“Les cités de l’île n’ont qu’une population gonflée par un ramassis de gens de toutes provenances. 
Il y a sans cesse des changements et des admissions nouvelles dans le corps des citoyens. Ce qui 
fait que, comme il n’y a pas de véritable attachement à la patrie, personne ne dispose de son 
armement propre pour défendre la cité et que les gens n’ont jamais d’installation régulière dans 
le pays. Chacun ne songe qu’à s’assurer quelque avantage au détriment de la collectivité.”

Cette réflexion du partisan de l’expédition athénienne peut paraître éloignée 
du sujet que je me suis proposé de traiter ici mais, en réalité, cette mixité de la 
population constitue l’une des difficultés pour appréhender cette catégorie que l’on 
désigne par le terme d’élites. Car comme l’a souligné récemment Alain Duplouy 3 à 
travers son bilan historiographique, la notion ne va pas de soi ; elle est changeante 
et polymorphe en fonction des époques, des lieux, des conditions socio-politiques, 
des champs dans lesquels elle est utilisée, et peut-être surtout dépendante des sources 
que nous sélectionnons pour définir et identifier les élites. En ce qui concerne la 
Sicile à l’époque classique, notre documentation principale consiste en la Bibliothèque 
Historique de Diodore de Sicile, ouvrage tardif, dont on a souligné le caractère 

1.  Collin Bouffier 1999.
2.  Thc. 6.17. Traduction D. Roussel, NRF, 1964.
3.  Duplouy 2006a, 12-35.
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compilatif 4 et qui s’appuie sur des textes d’Éphore de Cumes, Philistos de Syracuse, 
Timonidès ou surtout Timée de Tauroménion, voire de philosophes tels que Platon 
pour les tyrannies de Denys l’Ancien et son fils. 

Il faut donc, à mon avis, partir de la définition que l’on donne au mot “élite” 
avant de chercher à qualifier les rapports qu’ils entretiennent avec les tyrans, seuls chefs 
de l’autorité politique dans les cités siciliotes. En français, si l’on part de l’étymologie, 
le terme est la substantivation du participe passé “eslit” (xiie siècle), tiré du verbe élire, 
choisir. L’élite serait donc le produit d’un choix qui aurait sélectionné des hommes en 
fonction de critères à définir. Le Dictionnaire de la langue française de l’Académie nous 
indique que l’élite est une minorité d’individus auxquels s’attache, dans une société 
donnée, à un moment donné, un prestige dû à des qualités naturelles (race, sang) ou 
à des qualités acquises (culture, mérites) et le pluriel “élites”, néologisme du début 
du xxe siècle, reprend grosso modo les mêmes caractéristiques. On retiendra ici les 
qualités principales reconnues aux élites : l’inné, avec la naissance, le naturel, l’attrait 
physique, la prestance et la beauté, et la lignée, les origines, spécificités bien mises en 
exergue pour les élites égéennes 5 ; l’acquis avec ce que les individus ont appris dans des 
domaines réputés comme primordiaux dans une société ou dans un certain milieu.

Cette définition est-elle pertinente pour la Sicile ? et pour les groupes dont je 
vais m’occuper ici ? On analysera d’abord, à travers l’étude lexicologique, comment les 
sources définissent les élites siciliotes. Observe-t-on une spécificité de ces élites ? une 
évolution susceptible de transformer leur nature et leurs caractéristiques ? Les élites 
sont-elles les mêmes du début du ve siècle à la fin du ive a.C. ?

Pour la première moitié du ve siècle, Hérodote cite le nom de Gamoroi à 
Syracuse (7.155), les “propriétaires fonciers”, celui de Pacheis à Mégara Hyblaea, les 
“gras” (7.156). Les deux termes évoquent la richesse et l’origine de cette richesse : une 
propriété foncière obtenue vraisemblablement lors de la répartition primaire des terres 
colonisées 6. À Léontinoi, Diodore de Sicile parle d’Hippeis, les “cavaliers”, faisant 
ici allusion au statut militaire, voire politique et en tout cas socio-économique de la 
cité chalcidienne. Les élites de l’époque archaïque semblent donc s’être constituées 
à partir des premières générations de colons qui se partagent la terre, les sacerdoces 
et vraisemblablement aussi le pouvoir politique, et donnent naissance à des lignages 

4.  Bizière 1974. Il faudrait toutefois revenir sur cette critique faite à Diodore dont l’originalité n’a 
pas été suffisamment mise en lumière : cf. Chamoux 1990 ; 1993. Sur Diodore de Sicile, cf. notamment 
Galvagno & Mole Ventura 1991.

5.  Davies 1979.
6.  Selon N. Luraghi, le terme de Gamoroi fait référence à un statut juridique de ces élites qui 

auraient un certain nombre de prérogatives politiques : cf. Luraghi 1994, 282-286.
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qui s’appuient ensuite sur leur ancienneté pour revendiquer leur autorité 7. Jusqu’à 
l’émergence des tyrannies, les cités coloniales semblent bien dirigées par une minorité 
de familles, au détriment de nouveaux arrivants 8. 

Qu’en est-il à partir de la prise de pouvoir d’un Gélon ou d’un Théron dans 
le premier quart du ve siècle a.C. ? Que ce soit Diodore ou Plutarque (dans la Vie de 
Dion), ou avant eux Aristote dans la Politique, on n’entend plus parler de Gamoroi. 
Les Pacheis ont disparu avec la prise de Mégara Hyblea par Gélon en 483. Rares sont 
les allusions à un statut politico-militaire ou à une activité économique, et le terme 
Hippeis désigne souvent le corps d’armes, éventuellement des troupes de mercenaires, 
et pas nécessairement une certaine catégorie de citoyens. Chez Cornelius Nepos, le 
terme choisi est celui d’optimates, correspondant linguistique mais non équivalent des 
aristoi. 

Les termes employés pour désigner les élites peuvent être vagues comme megistoi, 
ou liés à trois champs sémantiques principaux 9 :

•	L’apparence. Les élites sont qualifiées de charieis 10, terme qui a trait à la charis, 
grâce physique, beauté, élégance ; et par extension, grâce, faveur, bienveillance de qui 
accorde, ou reconnaissance, gratitude de qui reçoit 11. Le mot peut donc évoquer les 
faveurs que ces élites accordent aux autres, en plus de leur beauté physique. 

•	La notoriété : c’est le champ sémantique le mieux représenté : gnôrimos 12, 
épisèmos 13, épiphanès 14, et les superlatifs correspondants ; l’expression o&i proçecontej 
ta)ij dçoxaij, et les qualificatifs dérivés de doxa 15. Gnorimos, issu de gignôskô, “apprendre 
à connaître à force d’efforts”, d’où “reconnaître, discerner, comprendre”, signifie 
“bien connu”, “illustre”, et apparaît comme distinct de philos, ami, ce qui ne lie pas la 
notoriété à la mise en place de liens d’amitié ou d’intimité 16. Épisèmos (composé de sèma, 
“tout ce qui constitue un signe, un signal, une marque, un signe de reconnaissance 
éventuellement envoyé par les dieux”) renvoie à l’idée que l’épisèmos est marqué d’un 
signe qui le différencie des autres, sans que l’on sache, dans le cas des élites siciliotes, 

7.  Vallet 1995.
8.  Comme on peut l’interpréter à partir de l’épisode de la stasis de Géla : cf. Hdt. 7.153.
9.  Chantraine 1999.
10.  Par exemple, Diod. 11.87 ; 19.6 ; Plut., Dio, 28.
11.  Chantraine 1999, 1247-1248.
12.  Plut., Dio, 28.
13.  Par exemple, Diod. 14.44.
14.  Diod. 19.3.3 ; 19.70.
15.  Diod. 19.3.1 ; 19.3.3.
16.  Chantraine 1999, 224-225.
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quel est ce signe de reconnaissance 17. Épiphanès (de phainô, montrer, mettre en 
lumière) souligne le caractère visible et connu du personnage ainsi qualifié 18. Quant 
aux dérivés de doxa, ce sont les plus nombreux, endoxos, eudokimos, et les superlatifs 
correspondants 19. Ce champ lexical est également le plus complexe à cerner, du fait de 
la polysémie du terme doxa : dans le cas présent, le mot renvoie à l’opinion que l’on 
a d’autrui à travers les apparences, et non à travers la connaissance comme gignoskô. 
De même la doxa s’oppose à l’idée soulevée par phaino, en ce que l’un semble, paraît, 
alors que l’autre se montre de manière évidente. Il ne s’agit donc pas de la même 
notoriété selon que l’on utilise l’un ou l’autre des termes. Ainsi, en 398/397, Denys 
l’Ancien épouse Aristomachè, fille d’Hipparinos et sœur de Dion, t)wn polit)wn tàhn 
éepishmotçathn 20. On peut se demander si cette famille, connue par son implication 
dans la vie politique, bénéficie d’un statut particulier ou du moins assume des charges 
officielles spécifiques, telles que des sacerdoces, comme c’était le cas de la famille des 
Deinoménides à Géla à la fin de l’époque archaïque. Dans les années qui précèdent la 
prise de pouvoir d’Agathocle à Syracuse en 317, le futur tyran est remarqué et adopté 
par “un certain Damas qui comptait parmi les notables de Syracuse” (t)wn éendçoxwn 
éariqmoçumenoj éen Surakoçusaij) 21. Or les vicissitudes politiques de la cité syracusaine 
aux ve et ive siècles ont probablement modifié la composition et le statut des élites ; 
c’est avant tout la richesse de Damas qui lui permet d’obtenir des charges dans la cité 
notamment celle de stratège, pas ses origines.

•	La richesse avec plousios 22, euporos 23, et les superlatifs plousiôtatos, euporôtatos, 
ou l’expression o&i proçecontej t)ïh oéusçiïa ou ta)ij oéusçiaij. Si le terme de plousios est 
de tonalité neutre, celui d’euporos est plus imagé puisqu’il signifie “au passage aisé, 
facile, abondant, plein de ressources”, dérivé du mot poros (passage, moyen, d’où 
ressources) 24. Mais dans les deux cas, aucune précision n’est donnée sur le type de 
richesse que possèdent ces élites. À sa mort, en 317 a.C., Damas laisse sa fortune à 
sa veuve, qui comptait parmi les plus riches de Syracuse” (kaài t)wn plousiwtçatwn eéij 
éhriqme)ito) 25. “Dion avait une grande fortune (oéusçia megçalh), un train de vie et un 
mobilier presque aussi somptueux que ceux d’un tyran (scedçon ti turannikàh pompàh 

17.  Chantraine 1999, 998.
18.  Chantraine 1999, 1170-1171.
19.  Chantraine 1999, 290-291.
20.  Diod. 14.41.
21.  Diod. 19.3.1.
22.  Chantraine 1999, 918.
23.  Chantraine 1999, 929. Diod. 20.4.6
24.  Chantraine 1999, 929.
25.  Diod. 19.3.3.
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kaài kataskeuàh perài tàhn diaçitan) 26. Il faut prendre ici la référence au tyran, telle que la 
comprenait Archiloque de Paros qui associait la tyrannie à la richesse du roi de Lydie 
Gygès 27.

Ces termes peuvent être associés. Ainsi, en 357 a.C, Dion est accueilli par les 
gnôrimoi et charientes (les gens “célèbres” et “élégants”)  28. En 317 a.C., O&i proçecontej 
gàar t)wn Surakosçiwn ta)ij dçoxaij kaài ta)ij oéusçiaij (“ceux qui l’emportent par leur 
réputation et leurs biens”) s’opposent à Agathocle, fils de potier  29.

La richesse, toutefois, apparaît comme le critère distinctif le plus important 
des élites siciliotes. Elle est parfois précisée par le terme d’ousia au pluriel ou au 
singulier. Si l’on ne connaît pas son origine, elle est généralement utilisée au profit 
de la communauté, comme on l’a déjà souligné pour la Grèce égéenne 30. Un Gellias-
Tellias ou un Antisthénès d’Agrigente affichaient ostensiblement leur richesse dans les 
cérémonies marquantes de la vie sociale : mariages, funérailles, ou dans les pratiques 
de l’hospitalité ou du banquet. Gellias en obtient l’honneur de représenter la cité dans 
les ambassades 31. Ainsi la mesure du pétalisme syracusain, assimilable à l’ostracisme 
athénien, est rapidement abolie car, selon Diodore de Sicile 32, “les hommes les plus 
puissants étaient frappés de cet exil, les citoyens les plus distingués, qui étaient les 
plus capables par leur mérite personnel d’apporter des améliorations aux affaires de 
l’État, se détournèrent de la vie publique et à cause de la crainte que leur inspirait cette 
institution, ils se contentaient de vivre en simples particuliers, et, occupés de leur seule 
fortune personnelle, ils tombaient dans la mollesse”. À la richesse sont associées ici les 
vertus de capacité, de mérite par lesquelles l’homme de l’élite va se mettre au service 
de ses concitoyens et ainsi obtenir la doxa. En Sicile comme en Grèce égéenne, faire 
partie de l’élite consiste à adopter un certain code comportemental où la générosité 
amène les honneurs et la notoriété.

En revanche, un des champs sémantiques qui n’apparaît pas dans la désignation 
de ces élites est celui de la naissance, de la lignée, sinon chez Pindare pour les 
personnages glorifiés dans les épinicies. Les tyrans emménides, deinoménides et leurs 
amis Chromios d’Etna ou Agésias de Syracuse ont tous une origine illustre. Mais chez 
Diodore de Sicile puis chez Plutarque, les élites syracusaines, notamment à partir de la 
fin du ve siècle a.C, ne sont pas présentées comme une noblesse de naissance. Le seul à 

26.  Plut., Dio, 15.
27.  Archil. 15.
28.  Plut., Dio, 28.
29.  Diod. 19.5.
30.  Davies 1971.
31.  Collin Bouffier 1999.
32.  Diod. 11.87.
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évoquer des progonoi ou des pateres est le syracusain Théodoros dans sa diatribe contre 
Denys l’Ancien en 396 a.C., mais celle-ci ressemble trop à de fameux discours athéniens 
telle l’Oraison Funèbre de Périclès dans la Guerre du Péloponnèse de Thucydide, ou les 
discours d’Isocrate, pour être tout fait authentique. On sait l’influence qu’exerça le 
maître de rhétorique sur les historiens qui le fréquentèrent et qui inspirèrent ensuite 
les sources de Diodore. De même les termes d’aristoi (les meilleurs) ou d’agathoi (les 
bons) apparaissent peu dans nos sources. Seul Plutarque désigne ainsi l’élite civique 
soucieuse de donner les pleins pouvoirs à Dion contre les marins et les artisans 33. Il 
s’agit là, après la chute de Denys le Jeune, en 356, d’instaurer un gouvernement dit 
modéré contre les démagogues Héraclide et Hippon qui prônent le partage des terres 
et l’“akratos dèmocratia” (la démocratie pure, non mélangée). Les aristoi, au milieu du 
ive siècle a.C, seraient conformes à ceux que l’on trouve en Grèce égéenne avec les 
agathoi. En réalité ces termes ne se retrouvent que dans la bouche des protagonistes 
eux-mêmes, comme le syracusain Théodoros 34. Pour les élites, leur supériorité résulte 
de vertus que les Grecs égéens attribuaient aux kaloi kagathoi, les hommes beaux et 
bons, à la fois par leur physique, leur prestance, et leurs compétences. Mais dans 
les sources sur les élites occidentales, aucune référence n’est faite à une éducation 
particulière qui les distinguerait parmi leurs concitoyens. Elien prétend même que 
Gélon et Théron étaient incultes, et que seul Théron se cultiva, à la suite d’une maladie 
qui l’immobilisa et lui donna le loisir de bénéficier d’une paideia 35. En même temps, 
l’essor de la rhétorique et de la sophistique d’un Tisias et d’un Gorgias 36, la création de 
cours royales, le développement du mécénat par les Deinoménides et les Euménides 
traduisent l’atmosphère culturelle intense qui imprègne les cités siciliotes au ve et que 
les tyrans ont su exploiter à leur profit.

Aussi ne doit-on pas, à mon avis, se limiter aux élites politiques, économiques 
et sociales. Les élites culturelles et intellectuelles ont entretenu avec les tyrans des 
relations qui ont connoté positivement ou négativement la vision transmise par la 
documentation. Diodore de Sicile ou Plutarque, qui s’appuient sur les témoignages 
des contemporains, ont fait la propagande des tyrans ou de leurs opposants, surtout 
lorsque ces contemporains ont eux-mêmes participé à l’aventure. C’est le cas de 
Pindare qui a glorifié ses commanditaires, les Deinoménides ou les Emménides, 
dans ses épinicies 37. C’est le cas de Philistos de Syracuse, fidèle soutien des Denys, 
et considéré par Plutarque comme “l’homme le plus attaché à la tyrannie, celui qui, 

33.  Plut., Dio, 48.
34.  Diod. 14.64.
35.  Aelian., v.h. 15.
36.  Diod. 12.53 ; Paus. 6.17.8.
37.  Vallet 1996 [1984].
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plus que tous, n’a cessé de louer et d’admirer le luxe, la puissance et les mariages des 
tyrans” 38. Dans le camp opposé, on trouve Timonidès de Leucade, ami de Dion, “qui a 
pris part avec Dion à toutes les actions de la guerre contre Denys le Jeune” 39, ou Platon 
qui témoigne dans ses Lettres 4 et 7 ; et enfin aux ive- iiie siècle a.C., Timée, dont le 
père Andromachos exerçait le pouvoir autocratique à Tauroménion et s’était opposé à 
la dynastie dionysienne 40. 

L’attitude des élites varie en fait selon l’origine et le comportement des tyrans à 
leur égard. Si l’on considère les deux premiers tyrans de la période, Gélon de Syracuse et 
Théron d’Agrigente, eux-mêmes fondateurs d’une dynastie qui a peu duré, on observe 
que tous deux appartenaient à l’élite socio-politique et économique, issue des premiers 
colons. Selon Hérodote 41, Gélon était descendant de Télinès, l’un des premiers 
colons de Géla, qui avait obtenu le sacerdoce de Déméter et Koré, transmis ensuite 
héréditairement. Théron, “fleur d’une illustre lignée” 42, était fils d’Ainésidèmos, 
dont les ancêtres, après mainte épreuve, occupèrent cette sainte résidence au bord 
du fleuve”. Son frère Xénocratès avait remporté la victoire à la course de quadriges 
des Jeux Pythiques en 490 43. Son neveu Thrasybule l’emporte également aux Jeux 
Pythiques. Traditionnellement, les élites se distinguaient par cette pratique agonale, et 
notamment dans les courses hippiques, les plus coûteuses puisqu’il fallait former un 
cheval et recruter un aurige qui fussent les meilleurs possibles. Diodore ajoute dans 
son livre 10, qui ne nous est connu que par fragments : “Théron d’Agrigente était, 
par sa naissance, ses richesses et sa bienveillance envers le peuple, non seulement le 
premier de ses concitoyens, mais encore le premier de tous les Siciliens”.

Ces tyrans avaient un mode de vie analogue à celui des aristocrates qu’ils 
côtoyaient, et faisaient briller leur cité dans les grands concours panhelléniques. 
Diodore, qui n’utilise plus ces termes pour les élites des décennies ultérieures, parle de 
la simplicité de mœurs (haplotès) et de la kalokagathia de Gélon 44.

Leur politique, après leur accession au pouvoir, témoigne d’une complicité 
étroite avec les élites économiques de leur cité, et ne cherche pas à heurter et encore 
moins à démanteler le prestige et la richesse de celles-ci. À Syracuse les bons rapports 

38.  Plut., Dio, 36.
39.  Plut., Dio, 35.4.
40.  Sur l’historiographie occidentale, cf. Pearson 1987 ; Sanders 1987, chap. 2 et 3, 41-173 ; De 

Sanctis 1957.
41.  Hdt. 7.153-156.
42.  Pi., O., 2.18.
43.  Pi., P., 6.
44.  Diod. 11.67.4
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entretenus par les Gamoroi et Gélon se lisent dans le secours que leur fournit le tyran de 
Géla en 492, lorsqu’ils sont chassés de la colonie corinthienne par une révolte populaire 
du dèmos et des Kyllirioi, leurs esclaves 45. Gélon les ramène à Syracuse, mais y transfère 
son pouvoir sans provoquer de mécontentement particulier. Il s’appuie ensuite sur 
ces élites dans le programme de synoecismes qu’il mène à partir de 485/484 et que 
poursuit son successeur Hiéron Ier à partir de 478. Pour mettre fin au contrôle des 
cités eubéennes dans la zone maritime du détroit de Messine et dans l’exploitation des 
riches plaines intérieures de la Sicile, Gélon puis Hiéron Ier s’emparent de Léontinoi, 
Mégara Hyblaea, Naxos, Catane et en déportent les classes supérieures à Syracuse pour 
faire de la ville une mégapole. D’après Hérodote, Gélon “agissait ainsi parce qu’il voyait 
dans la classe populaire l’élément le plus incommode  d’une cité” 46. À la guerre, Gélon 
s’appuie sur la cavalerie, malgré la constitution d’une flotte où le peuple syracusain est 
fier de servir dans les décennies suivantes. Celle-ci est constituée de la garde rapprochée 
du tyran et des aristocrates syracusains. C’est elle qui surgit dans le camp carthaginois 
à Himère en 480 et sème la panique en tuant le chef punique Hamilcar. C’est donc 
elle qui tire profit et gloire de la victoire 47. Gélon prend également pour conseillers et 
espions des hommes d’anciennes familles comme Cadmos, fils de Scythès, qui avait 
renoncé à la tyrannie à Cos pour se rendre en Sicile et que Gélon envoie surveiller le 
déroulement des opérations gréco-perses sur le front oriental 48. Quant à Théron, il 
mène une politique de consensus social, notamment en faisant rapatrier en Crète les 
soi-disant ossements de Minos. Lui, descendant de la branche rhodienne de la cité, 
fait des concessions au groupe crétois pour assurer la cohésion de ses élites. La liberté 
de celles-ci transparaît d’ailleurs dans les odes pindariques consacrées à des vainqueurs 
siciliens alors que leur cité est soumise aux tyrans. Ainsi Agésias de Syracuse, qui 
triomphe à la course de chars de mules en 468 sous le gouvernement de Hiéron Ier, et 
qui est le dédicataire et le commanditaire de la 6e Olympique. Lui aussi est descendant 
d’un des fondateurs de Syracuse (l.6), fils de Sostratos, qui appartenait par sa mère au 
genos des Iamides d’Olympie. Il fut d’ailleurs assassiné durant les troubles qui suivirent 

45.  Hdt. 7.153-156.
46.  Cette vision est remise en question par Luraghi 1994, 288-304 : si les Pacheis se retrouvent  

citoyens de Syracuse, c’est qu’ils ont seuls les moyens de payer leur liberté à l’issue du conflit. La tyrannie 
gélonienne se serait en réalité appuyée sur les milliers de mercenaires engagés par le tyran. Cette vision me 
semble aller contre les sources antiques, qui insistent sur la popularité du tyran ; or on sait très bien quels 
liens étroits entretenaient les auteurs antiques avec les classes au pouvoir, surtout à l’époque archaïque et 
au début de l’époque classique. 

47.  Diod. 11.20-21. 
48.  Hdt. 7.163.



	 LES ÉLITES FACE AU TYRAN EN SICILE GRECQUE	 299

la mort de Hiéron en 467 49. On peut également citer l’exemple de Chromios d’Etna, 
ancien lieutenant du tyran Hippocratès à Géla, qui a suivi Gélon à Syracuse, et a 
épousé une de ses sœurs. Il a joué le rôle d’ambassadeur auprès du tyran Anaxilas 
de Rhégion pour le compte de Gélon, et il termine sa carrière comme gouverneur 
d’Aitnai, cité fondée par Hiéron sur les pentes de l’Etna pour contrôler la plaine du 
Symaithos. Vainqueur à la course de chars de mules des Jeux Néméens entre 480 et 
476, il atteste par son curriculum vitae les bons rapports qu’il a entretenus avec Gélon, 
puis Hiéron, au point de garder, voire d’accroître sa richesse et son pouvoir, et de 
représenter Syracuse à l’étranger. 

Les rapports entre les élites et les tyrans se modifient dès la disparition de 
Hiéron de Syracuse et de Théron d’Agrigente dans les années 470/460, sans que 
les sources soient explicites sur les causes et les circonstances de ces changements. 
Leurs successeurs, Thrasybule à Syracuse, ou Thrasydée à Agrigente, perdent très 
rapidement le pouvoir, à mon avis pour deux raisons : Diodore nous parle d’exactions 
de leur part et notamment de confiscations de biens au profit du trésor royal et 
d’enrôlement de mercenaires pour contrer l’armée de citoyens, c’est-à-dire, que dans 
les deux cas, les héritiers deinoménide et emménide s’attaquent à ceux qui détenaient 
jusque-là le pouvoir militaire et économique. Et comme le souligne Aristote dans sa 
Politique, la première offensive contre le tyran Thrasybule vient de son entourage et des 
soutiens mêmes de la tyrannie. Pour le philosophe, il s’agit d’une simple querelle de 
succession dynastique. Hiéron aurait désigné le fils de Gélon, encore enfant, comme 
son successeur, alors que Thrasybule, frère de Gélon et Hiéron, se serait autoproclamé 
tyran. En réalité, la politique des derniers Deinoménide et Emménide sape les 
fondements de la supériorité des élites depuis l’époque archaïque : la possession de la 
terre et la défense de la cité.

Avec l’avènement de Denys l’Ancien dont le gouvernement va durer près de 40 
ans, de 406 à 368/367, de nouveaux rapports s’établissent entre les élites et le pouvoir. 
Contrairement à Gélon ou à Théron, Denys n’est pas considéré comme l’un des leurs. 
Cicéron souligne les divergences entre les historiens au sujet de ses origines 50. Une 
partie de la tradition antique lui attribue la profession de greffier 51 ou d’employé aux 

49.  Scholies 30c et l.65, P. I et III.
50.  Cic., Tusc., 5.20.58
51.  Dem. 20.161 : “&ufé  &enàoj grammatçewj, ὅj &uperçethj !hn sfçisin” ; Diod. 13.96.4 : “Dionçusioj 

màen o!un éek grammatçewj kaài to)u tçucontoj éidiçwtou t)hj megçisthj pçolewj  t)wn Ellhnçidwn” ; Polyaen. 
5.2.2, précise même qu’il est l’employé des Syracusains et le greffier des stratèges. Les termes utilisés sont 
toujours les mêmes &uperçethj et grammateçuj.
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archives 52 qui, si elle a connu une valorisation certaine à l’époque archaïque 53, n’a plus 
guère de prestige au ve siècle. Toutefois Cicéron contredit cette vision dévalorisante en 
indiquant qu’il est d’une bonne famille et d’une origine honorable 54 ; si ses origines 
étaient aussi humbles que le prétendent certains, il n’aurait pas obtenu le soutien du 
très conservateur Hermocratès qui lui donne sa fille en mariage 55. Il avait également 
des qualités d’orateur 56 et des velléités d’écriture 57 qui incitent à y voir le fruit d’une 
éducation intellectuelle poussée. Nos sources ne nous permettent pas de trancher sur 
les origines du tyran car elles sont, pour une bonne partie d’entre elles, tributaires 
d’une tradition hostile à Denys, qui est issue de deux courants différents (Timée de 
Tauroménion d’un côté, sur lequel s’appuie Diodore, et l’opposition des Athéniens et 
de leur élite intellectuelle de l’autre, que l’on retrouve par exemple dans le jugement 
d’un Lysias 58). En revanche, on observe que sa politique heurte immédiatement les 
classes supérieures : dès son apparition dans la vie politique 59, qui coïncide avec la 
plus vaste opération carthaginoise subie sur le sol sicilien (celle de 409-406 qui voit 
la destruction de Sélinonte, Himère, Agrigente, Géla, Camarina) et donc avec une 
situation d’extrême urgence pour les cités grecques, Denys affirme l’incapacité des 
anciennes élites à gérer le péril punique et les écarte des opérations militaires en 
engageant une armée de mercenaires. Il les accuse même de collusion avec l’ennemi 
dans le but de conserver leur pouvoir et d’instituer un régime oligarchique. Que ce 
soit à Géla, Camarina ou Syracuse, il prend le parti du peuple contre les riches, ce 
qui provoque la révolte des cavaliers, exilés à Aitna 60, première révolte contre le tyran. 
Une fois la rébellion réprimée, Denys procède à une expropriation, une confiscation 
et une redistribution des biens, sur lesquelles Diodore revient à plusieurs reprises. 
Ainsi, par exemple, “Denys se réserva la meilleure partie de la chôra pour en faire don 
à ses philoi (amis) et aux hommes qu’il avait mis à la tête de ses troupes […] Le reste 
de la chôra, il le répartit également entre les xenoi (étrangers) et les politai (citoyens). Il 
englobait sous le nom de politai les douloi (esclaves) affranchis qu’il appelait neopolitai 

52.  Diod. 14.66.5 : “&uphrçethj éarceçiwn”.
53.  Detienne 1992 [1988].
54.  Cic., Tusc, 5.20.58 : “[..] cum esset bonis parentibus atque honesto loco natus…”
55.  Diod. 13.96.3. Mais il est qualifié également de fils d’Hermocratès : Diod. 13.91.3 ; Polyaen. 

5.2.2.
56.  Diod. 13.91.3.
57.  On possède certains fragments des tragédies qu’il écrivit : ainsi Alcmène, Léda. Cf. Sanders 

1987.
58.  Diod. 14.109.
59.  Diod. 13.91-92.
60.  Diod. 13.112-113.
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(nouveaux citoyens). Il distribua aussi les maisons au peuple sauf celles de l’île. Celles-
là, il en fit don à ses philoi et aux mercenaires (misthophoroi)” 61. Denys opère donc une 
véritable révolution économique dirigée contre les élites et les anciens citoyens. Cette 
politique est motivée par la nécessité de fidéliser ses soutiens, ses mercenaires et ceux 
que Diodore appelle ses amis 62 et que l’on retrouve dans les principales charges de la 
cité pendant son règne. Elle répond aussi à une logique sécuritaire. On le voit d’après 
les espaces qui leur sont attribués : la campagne à proximité de la ville, et Ortygie où 
le tyran a installé son palais. Denys crée deux ceintures de protection autour de sa 
personne : la première, l’île qu’il va également fortifier dans son programme de grands 
travaux militaires, et la seconde pour défendre les faubourgs de Syracuse, à proximité 
de la véritable fortification des Épipoles.

Parallèlement à cette politique de redistribution foncière, il réorganise les 
structures du dèmos et touche ainsi aux privilèges de ces Grecs qui vivaient depuis 
plusieurs générations dans la conviction de leur supériorité par rapport aux Sikèles et 
autres étrangers. À partir de là, on ne voit plus apparaître chez Diodore les expressions 
désignant l’élite. Seule l’expression désignant “les Syracusains” semble rassembler la 
masse de l’ancien dèmos, élite comme anciens citoyens, dans une même opposition au 
tyran. On comprend le caractère révolutionnaire de cette politique par la rébellion qui 
suit en 404/403, parmi les plus dangereuses que Denys ait connues, et qui rassemble 
“les Syracusains” et “les cavaliers”. Une personnalité se détache de cette masse : il 
s’agit de Théodoros, éen to)ij &ippe)usin eéudokim)wn, réputé parmi les cavaliers, qui, en 
396/395, prononce un discours violemment hostile à Denys : cette diatribe n’occupe 
pas moins de cinq chapitres dans le livre 14 de la Bibliothèque Historique 63, ce qui est 
considérable au regard des rares discours transmis dans l’œuvre de l’historien, – celui du 
dynaste n’est pas rapporté 64. L’aristocrate ose parler en toute liberté devant l’assemblée 
du peuple en la présence même de Denys. Véritable manifeste de l’élite syracusaine 
contre la tyrannie, il rappelle l’œuvre de démantèlement des classes supérieures, opérée 
depuis dix ans : “cet homme […] vole aux particuliers leurs richesses en même temps 
qu’il fait assassiner les propriétaires, soudoie les serviteurs pour asservir leurs maîtres 
[….] il a banni ceux qui se distinguaient par leurs richesses. Il a marié les femmes des 
bannis à des esclaves et à des métis, il a livré à des barbares et à des mercenaires les 
armes des citoyens”. L’élite a perdu son pouvoir économique et militaire, et les lignages 
et alliances matrimoniales dont elle pouvait se targuer à l’époque archaïque ont été 
mis à mal par des mariages mixtes. Il fait également une comparaison dichotomique 

61.  Diod. 14.7.4-5, trad. M. Bonnet et E.R. Bennett, CUF, 1997.
62.  Cf. infra.
63.  Diod. 14.65-69.
64.  Scarpa Bonazza Buora 1984.
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entre Gélon, le bon tyran, et Denys, le mauvais. En même temps, son discours présente 
des topoi rhétoriques bien connus en Grèce métropolitaine chez les orateurs, et qui 
incitent à lire avec méfiance ce morceau de bravoure 65. Ainsi dans une démonstration 
rigoureusement construite, qui rappelle la succession des victoires de Marathon, 
Salamine, puis celles de la Pentakontaétie, Théodoros oppose l’héroïsme de Gélon, la 
vertu des “ancêtres”, de “nos pères”, qui ont vaincu le barbare à Himère en 480, puis 
chassé les Athéniens en 413, à la lâcheté de Denys et la vénalité de ses mercenaires. En 
ce qui concerne le champ militaire, il ne fait que souligner, mais dans une perspective 
partisane, l’abandon progressif de la défense civique aux soins de soldats payés par 
la communauté et les généraux. Denys lui-même en tient compte en 406 lorsqu’il 
demande à tous les Syracusains de prendre leurs armes et de le rejoindre à Léontinoi. 
La diatribe semble en réalité un discours d’école adapté aux réalités syracusaines. 

Dernier point de cette fracture entre les élites et Denys : celui-ci les écarte pour 
gouverner et s’entoure d’un synedrion restreint de philoi, qui sont pour la plupart ses 
parents par alliance ou par lien de sang : ses frères d’abord, Leptinès et Théaridès, 
son beau-père Hipparinos, son père adoptif Héloris, son beau-frère Polyxénos. Seul 
l’historien Philistos fait exception.

La rupture entre les élites et le tyran s’accentue encore avec l’accession au 
pouvoir de Denys le Jeune en 368/367. Le témoignage de Plutarque sur l’un des 
principaux dirigeants de l’élite syracusaine, Dion, est des plus éloquents, même si le 
biographe oriente les projecteurs sur une personnalité montrée comme exemplaire, et 
qu’il faut le lire évidemment à travers le prisme déformant de l’objectif moralisateur 
fixé dans les Vies Parallèles. À travers l’exemple de Dion, on peut entendre en écho 
la voix des gnorimoi de la cité, réduits à l’exil ou au silence depuis 405 et qui vont 
soutenir le disciple de Platon dans son projet d’un régime strict et modéré, éen éakribe)i 
kaài swfronoçus⁄h diaçit⁄h katçecein tàhn pçolin, c’est-à-dire une constitution “contre les 
marins et les artisans”, et non une démocratie pure (akratos). Le régime dont rêve Dion 
est en fait le modèle que Platon a légué à ses disciples. Dion est issu de cette aristocratie 
politique prédionysienne, en ce qu’il est le fils d’Hipparinos, stratège en même temps 
que Denys l’ancien, en 406, et le frère d’Aristomachè, episèmotatè parmi les citoyens 66, 
que Denys a épousée en secondes noces. Sa parenté avec le tyran lui a permis de rester 
dans le cercle restreint du pouvoir. Issu de l’élite économique également en ce qu’il 
propose à Denys le Jeune d’entretenir à ses frais cinquante trières prêtes à partir si le 
tyran veut poursuivre la guerre avec les Carthaginois. Issu enfin de l’élite culturelle, 

65.  Théopompe, Éphore et Timée, dont les ouvrages ont servi de documentation à Diodore de 
Sicile, étaient des élèves d’Isocrate : cf. Saïd et al. 2004 [1997], 206-207 ; 386-87.

66.  Diod. 14.44.8.
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formée à la philosophie, comme on le lit dans sa proximité avec Platon et ses talents de 
diplomate, qu’il a mis plusieurs fois au service de la cité syracusaine dans des ambassades 
gréco-puniques. Dion apparaît à la fois comme riche et puissant et sa personnalité lui 
vaut l’exil sous le régime de Denys le Jeune, comme nombre de notables syracusains. 
Son activité, pendant ses années d’éloignement, conforte son appartenance aux élites 
du monde grec. Accueilli dans de nombreuses cités égéennes, il obtient la citoyenneté 
spartiate à titre honorifique, assume à Athènes la chorégie d’un chœur d’enfants pour 
Platon, se voit attribuer des honneurs publics par décrets de plusieurs cités, dont sans 
doute le droit d’enktèsis à Athènes 67. Grâce à une activité probablement évergétique, 
il obtient un prestige et des soutiens qui l’aident dans son entreprise de reconquête 
de Syracuse. Dion, archétype même de l’élite, chasse Denys le Jeune au profit d’un 
régime de notables, mais soupçonné d’aspirer au pouvoir personnel, il est assassiné 
par les représentants de nouvelles forces apparues lors des brassages socio-politiques 
de Denys l’Ancien. Dion apparaît ainsi comme le représentant paradigmatique d’une 
classe sociale mise à mal par les tyrans du ive siècle. 

La politique de refondation de Syracuse par le Corinthien Timoléon 68 et 
l’intégration de nombreux étrangers, essentiellement péloponnésiens, dans le nouveau 
corps civique modifie la composition du corps civique en signant l’émergence de 
nouvelles classes sociales, mais rend aux élites leurs pouvoirs antérieurs en instaurant 
un régime oligarchique, fondé sur un conseil des Six-Cents. On ne sait pas grand-
chose de ce régime, sinon que la prise du pouvoir d’Agathocle en 318 scelle la fin 
définitive des notables, massacrés par le tyran 69. En effet, s’appuyant sur les masses 
populaires dépourvues de biens fonciers, Agathocle accuse les principaux chefs de 
l’élite, Peisarchos et Dioclès, de comploter contre lui et donne ainsi le signal d’un 
massacre général des élites politiques et socio-économiques de la cité, qui lui permet de 
récupérer les biens et de les partager entre ses partisans. Les rares familles ayant échappé 
au coup d’État sont décimées lors de la guerre en Afrique en 310, le tyran préférant 
consolider son pouvoir à Syracuse avant de partir pour Carthage. Sa politique, comme 
celle de Denys l’Ancien, est dirigée contre les élites traditionnelles de la cité dont il 
sape les pouvoirs politiques, en prenant systématiquement la caution du peuple, et 
économiques en procédant à une confiscation et une redistribution des biens. À partir 
de 304, son ultime victoire militaire sur les élites, favorables à un régime oligarchique 
et menées par Deinocratès, lui permet d’installer une des basileia les plus stables de 
l’histoire de la Sicile.

67.  Plut., Dio, 17.
68.  Plut., Tim., 22-24, ; Diod. 16.65-70 ; 72-73 ; 77-83.
69.  Sur Agathocle, cf. en dernier lieu Consolo Langher 2000.
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Les relations entre les tyrans et les élites sont donc grandement tributaires du 
regard porté par nos sources sur les uns et les autres. Le témoignage de Diodore de 
Sicile, notamment, reflète parfaitement les méandres d’une propagande favorable 
aux uns, hostile aux autres, sans que l’historien moderne soit en mesure de percevoir 
clairement les pulsations d’une histoire politique et sociale mouvementée. Si le corps 
civique a beaucoup évolué durant ces deux siècles, les élites n’ont vraisemblablement 
guère bougé dans leur nature et leur composition. Attaquées dans leurs pouvoirs à 
partir de Denys l’Ancien, elles continuent néanmoins à fournir les cadres militaires et 
économiques de la cité jusqu’à la fin du ive siècle a.C. C’est à l’époque hellénistique 
avec l’accession au pouvoir d’un Agathocle qu’on assiste à un renouvellement des 
élites syracusaines. Cette brève présentation aura également mis l’accent sur une cité, 
Syracuse, faute d’une documentation textuelle et archéologique suffisante sur les 
autres communautés de l’île, et en particulier celles qui connaissent des tyrannies dans 
le courant du ive siècle, telles Tauroménion, Engyon, Léontinoi, Catane, Messine, 
Centoripè ou Agyrion, tyrannies que Timoléon abat entre 346 et 343, à l’exception de 
celle du père de Timée, Andromachos de Tauroménion, s’assurant ainsi une postérité 
glorieuse.
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